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Ire SECTION 

Con!<tantin DESCAT, maire de Hnubaix. 
J.-B. St:REPEL-ROUSSEL. fabri.a.a  
Henri PARE?IT, fabricant «Jt* harnuts. 
ELO Y-D UVILLIER , fabricant.
Henri SCREPEL-HOGER, dessiiiaieur.
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_  i; l^ ^^^p 'tîô n s  
se feot jouppdu À p< .<iBMe«^iéHJO«tr*nt 
combieornouft é lià » 1»oh Iç Trai easpu- 
tenant, il y a un b «s, malgré te» pro­
testations et lé» itil tto8, q à «  TAdrease - 
du“ ('.«iiweif iiïùiiiri if^aigr ,J^Ute''«t les ,
« a d h é s i o n s  i > r i v é « i  rqu ’ô u e ^  i*«^eii- 
lies à Ruubaix, éUÿBt des gagini'<loi<- 
nés à la BëTotuiir 

On connaît déjà 
du J o u r n a l  o f f i c i i

. noufî .̂
I • . \ " y.

Pouquo?, 'ïirtbW 
„quoi> cqnibal^Z'V 
I honnêtes ei luQdêi 

te%  c e p e n d a n t  la a  
1 è r e  ?

Notre réponse ei 
C’est qu’à l'h 

blicnins, boiinête<», 
sans'^s’en douter, 1 
e l  4 &  Jai.Cononuuné 
oiU^pQÜr alliés', d 
agents de Vltite 

Ou’qn » e  se réci

•wr»
i '> fib 0^' I ,vr;'!'L- «'.jt; U'f » 1) 1“*

jè4ret eiosi,- de; propre iaiti^tim^ la
bc(âfen9». d« :ila lij)eçté oenwueaàea Aisec ̂
4 «ite ts ,« (^ is , oo p^uti otra^e^eM ura
de VefWiUes I «<-) itenry Lacroix.. %
' ’ € M ^slodrS dé Véf^'illeikl i  tl 
râuQl^ ’ ̂ .X e  PçqDagdT&Wi 
c t i o f d ®  jii^trljdfirfh^ 
diinnIS Ai^JçormM i«

te de,.la CominJui^ede Fans. ^

3fl SECTIO N

DELEBECO-DESFO.NTAIî'IES. conseill*;r sortant. 
DELCOÜRT-TIERS, conseiller sortant. 
CARRETTS-PEN!*IËL, co n ^ lle r  »orlant.
J . - B .  DELPtAN Q ÜE, directeur de fabrique.

lire hier dans nos 
tions envoyées pajrj 
complices des dép* 

Nous voulons 
fois ces instrucüof

e '■ i  
aveux signific^ife 
:4 'P s ria ^oa ji pu 

nnes les instruo- 
Commune à seS' 

ments.
primièr Encore une 
pour ' t'édlAbaiion

3e SECTIO N

TOÜLEMO.NDE-NOLLET. ancien con.seiller. 
MpXTE-liOhSUT, ancien coni^riller.
A .  ‘ DELAOUTRE, aociea conseiller.

de ceux de nos lec|îtMrs aoiquels elles 
auraient pu échap ’

' . / F r a t e r n i t é

4« SECTION  

Pierre CATTEAU; conseiller sortant. 
M ARTEL-DbLESPfERHE^ conseiller sortant.
J .-B . PENNEL-W ATTINSE , «j»r«preoeur.
François ER?K)OLTr appfèteîir. "  "
Ferdinand DEAEGNAUCOURT, architecte, conseiller sortant. 
Henri LEFEBVRE, doctenr en médecine'.

5e SECTIO N  

Charles POLLEi’-DUTHGIT, fabricant.
A . TALON, ancien conseiller.
Gustave W a TTINNE, négociant.
Louis DERV1LLE, ancien conseiller

6e SECTION

I HEPUBLIQ
L i b e r t é ,  E g <

!• Nfl fair" .c<jnnStjfc'.<â <|«iàrrtA'ét-l’esprit 
de s>a lahssicq '<pi’iEl<iw ’aoiis sûr^,
el 0ouranl è r̂é' utUs.*^ •* * '

*• Sel ltr«* ea felatioti «vetf l#«i jour­
naux {  .daa» le oa» .4 lliiL d‘«b paraïleiiti pas 
danti «y'rtainett. wonty^, ies.remÿllacèr: pu- 
de» éeriiH  ̂éeî _ BlPot«|kireii «u  -î opteiy wwri-  ̂
OM ^ re4raç<ti^ le fond, et ̂  h r -
me d̂ i iitibuv^wicot^MmHàunal.

3* Anir par et t e *  ouvri'fré̂ . lors-
q ^ u  put. >g»t tj> mr aypt

*•" Eclairer le coiiM»e'c«*,ren*a(«er par des 
rai>oiM solides h. «oulinuer 8|9s.*iffait«« atrec 
Pari-, et s’aptpli^uer à favüru>er le riiviUil- 
lement- -

5* Se rneltreen report avec la hourgeoi- 
sle el avec IWitieni réjwibllcain modf'ré 
pour, à l'mstar de L’Ue, pontter le  ̂ conseil* 
mun’ctpmtx à envoyer des a/tre)*é* 'pu de» délé­
gué* au citt-ytuiThers, pour lé de met­
tre fyi a .la guerre civil'’. '

6* Eutpévher le r<‘oroleneni pour l’année 
de yttrsaill**» ; faire écrire aax soldais poar 
les détourner de la giiHrre 'onire Paris.

En résumé, s’appliquer à Caire jeter des 
bfttons de tous'côtés de la France dans les 
roues du char gouvernemental de Versail* 
les.

Deson côté, le M o t  d ’Orrfredé M. Ro- 
chefort noua apprend que V ü n i o n  r é p u ­

b l i c a i n e ,  très sympathique à la Com­
mune de Paris, ce qui dit assez, atrouvé, 
à Roubaix, un « n - a n b r e  c o n s i d é r a b l e  » 
d ’adhér>^nts.

* Aujourd’hui, dit ce journal, cette fé­
dération est assurée dans le département 
du Nord ; déjà même l’œuvre d'union 
ést commencée. deux délégations en­
voyées, l’une à St-Quentin, l’autre»à  
Amiens, ont été acclamées.

< Il est beau de voir des citoyens pren-

tS ÎT ^ ü tB ’e^ )iqu€ jr m ginlenanljpoBr- J » 

iw c ip a »  jqui 1
‘ tiaà ÿ leur'

.’nOHs aV'On  ̂dem'ahiïé''te8 noms des‘̂ ,<ĵ *V- 
ni^s de là  Coiinmîssio'n mu|)içipaia',<lui 
ont adhëi;<é à TAdresse lUUHse.. •

niT

«K P '«M ctcH e. J
. ~  I -il i-. . '.j.ni

Yer^llefi, 4. mai'^isÿ.
— a e e ^ c t ^ t i f  g m »  p r é -  

Ç é M r t u m y  l i p i n -

ans
ât leur iüiposer uné Ioi,‘ ,|ii^^ 

men^ S (. lé ^ t
durer, on la v 4 r i^ t , t » ^ t ^ ,^  c 
fsicUoas enh^miea %i|uaaî 
unes çoot^.fes autfi^ ()ue laa.C
àpuic le spnjl puj 

d ’ I^êr» If"  
l'ùiw éf

A vM Ç9f}<

ao' Ii V'it 
—jRJBWtiaa®”

nient continuent s S ^ ^ Ia sy .
le  .|ia(̂  ̂à dravtros trav«Hx> iai|ur^ 
tao^,a^^»uj•, de l’eiioainita, ^ d iv n ii«n  
Lacyetelle « ,  Ui j à , fiqAre asM oa*  
droite^ une op^aiion dep. plua'iiitfd^s
yérs lé Moqlin Saquêt .1 Bile a'eat po r»^  - u. j  i.
sur cette position, l’a enlevée, a f a i t ^  i pa»te d® toa*e adUdn'daM la 
prisonniers et pris fiult pièces decanpns. ^
L »  fa b^jitpè dès fti#6r1̂ feègrfe’esl
enfui à. toutesjaoïlSës laissant 151 morts 
ou Massés sur Iç ohamp aêJ>atailla.'

Telle est ia vrctoîre que l à  'Comr^utod 
MumaoétabrM'deiQaiod^saeHbulletiift. 
iKirestei nbs travaux d ’approche àvah-

t) noiJcn^Li^ • 
i, ,jjv<gpdero>affifc»i<w>ll>lo*ftriMÉWB Mtfn 

W w lo q tr^ n d k M iM n k  
sem ent la  M «Uie»vaiiDii;:d«;<^HHHtéJbito- 

ih» repouaMiiiia«aé;b>M(naar.lBetta 
t f é t p i f i M q t m  iMMpei ip i ,
pmHl«Mu^i■taL «éM  fâu U ld k

i^dnûiti»ililM(^iQift(*
« a i » t o  d e  ( 0 4 4 e  a d t i d n ' d a M  ia>>w ü a ( l i p o t  
l » > l i ï r t w a i t  s a a a  dléfidrise üi l a i d o a a i »  
àiB» BaHoaê é(rBb)dh»*i.
•le rapouëaaaColà Opt&antaa’̂ i 'tffiiM Pt  
dc iKimpi^ ibMl. «raacl l^AaaaoiMée 
liMâioow «t iipre*-iâ.: TbwÉrB<ifT<lei aat 
ou«si |»rolMlbleak«int- UBeaiMnil>qiwipoale

__'**•' Tlii^rti à .p «»th »# :d «ife iirÆ ü li>  »l«fce
cent avec une rapidTtéadrnlrèéïïriousfes - » « « ' '  f>b8 ’ lw; r^lMrl^la[|*la**>rak-diè.*»- 
h'dumee de Fart e l qui promet à la F rà rçe  j-iC»ulw«to« c*fc*mo|«litefc Ç esLi

I t e  4 septem‘brë‘’ ltepubTicàïniQt^^_ 
li t̂tfs de toule cotM(euretfleiloiil0 ttiiaDCô
TisWu'^f^
dU' Bufffege uaiveruel -et prüdamer la 
[République^ Les meneurs c rii^n t’avoir 
trouvé ta i m ’ moyen de sàhrl pôui* la 
Fraiïce dans sa^Uei^re" qontre lâ  ̂Wukae. 

^Confiants dans la puissaupë deÿ'scjciélés 
secrètes, ils se figuraient mettre!ainsi an 
mouvement toutes les fonces révoiuJHon- 
naires de l’Europe, et U s . atland»i«iit 
chaque jour ta nouvelle d ’une révolution 
à Berlin. ■-i

Aujourd’hui, les chefs des sectes‘ so­
cialistes qui régnent à Pàri^ tomt>ept 
dans ta même iliusion ; ils ont cru, en 
proclamant la Commune, soulever tou­
tes les couunun«s de France, et chaque 
matin ils prophélisentqu’élfes vont pren­
dre les armes et marcher contre l’Assem- 
blée nationale. Cet espoir est la raison 
de la prolongation insensée de leur ré­
sistance, car ils savent bien que, laissés 
seuls, ils doivent succomber.

Les ^ciétés secrètes sont redoutables; 
(instruits par une ni funeste expérience, 
ies gouveraements comprendront-ils en­
fin cfe qu’elles sont, ce qu’elles veulent, 
ce qu elles peuvent, et combien il teur 
importa de ne'pas mépriser sur ce point 
l08_ avepttasements deTEglise); mais ces 
puissances ténébreuses ont pQ^r ceux

EFttlUCTM uU
DO 6

• DMAL 0£ ROWAII.
■Al 1871.

— S O ­

LE

DERil̂ R IRLANDIIS
PAK

Elib BERTHE

VII

LB BON MESSAGER 

(SOITS)

L ’aveugle se pencha à l’oreille de Ri­
chard O’Byrne.

—  Milord, murmura-t-il, je m’expli­
que pouruiiui Tom ne nous a pas rejoints 
encore. 11 a voulu se venger, et vous 
voyez jusqu’où il a poussé sa vengeance I 
Le collecteur des dîmes du iniiiistre cl 
le bailli Jame.»on n’auront plus à se dis­
puter .-es dép«»uiiles.

Richard «examinait d'un air p^n-if 
ce phare effrayant qui brillait à l’hori- 
roii.

—  P é ^ l murmura-t-il comme à lui-
luèuiuîunl puisse Cet incetidie d'uiie 
chaumière ne pa.-> prés.iger d’autres iii»

« endies plus redoutables peut-être ! —  
Ne l’espérez pas, miUord, répliqua l’a­
veugle avec une triste s ilenelle; les pas­
sions, si longtemp comprimées, ne sau­
raient avoir une explosion silencieuse ; 
elles éclateront comme la foudre,à peine 
d'avorter misérablement... Dans quel­
ques heures peut être, une paille en­
flammée de ce chaume volera de château 
en château et deviendra un torrent de 
feu qui se promènera à travers l’Ir­
lande.

O’Byrne s’arrêta comme épouvanté 
des horribles éventualités qu'il entre­
voyait.

—  William, murmura-t-il avec émo­
tion, il y a bien dans vos paroles de quoi 
taire réfléchir celui dont la main va je­
ter sur cÆtte masse inflammable la tor- 
t:he allumée I . . .  Le bien que je procu­
rerai dans l'avenir à mon pays pourra- 
t-il valoir les maux que je dois lui cau­
ser d ’abord peut-être?... Mais laissons 
de pareilles Klées; je veux croire, je suis 
sûr que iiotre œuvre s’acco^uplira sans 
aucun deces hideux désordres, sans ces 
effu-^iofiK de sang que vous sembiez 
craindre I

L  uveugle secoua la tête, mais le reste 
de la conversation, quoique toujours 
animée, ne put être entendu de leurs 
compagnons.

On s’empressa de sortir de la sf>hèf« 
lumineuse dont le cottage incendié ■ tai 
le rentra. La |»etite tr »upe cepond< ni, 
n'avait pas à craindre d ’ètre leucunl é  
par la » gens du voisinage, etupresiséb à

üonale-qtti 'OÀt én xTaHaft/ il ünMiileiHr 
«otesloo ub seul Cani^aaar totilMjtlaaviilP-
ces résolues à la defendre. WmiHHtm- 
t t o n à d e

<Éi<gauv«fTiMÉntM*|>éiil 
ift. nriJBÎMiaauvti^rder i ’ttinté'BÉ'itfsauwr 
L» <Mv«toppemeai sa.ipiaiaMHiaËL oi>

.parti da ré^ablicaîus i»âu«liabe»rBoMtis 
par les mcMeiars beaiiiu^taicjrhoemiir 
de la guarra jcivite,* Je d«MrjdktJaf>{MiK, 
etc., ceux-ci oublient que si ia cuuddib- 
tiun est possible entré la» iÉ4èrÉtsi(4*|K>- 
&é8,.elle ne peut paa-l’étre éiilrei.:dks 

u princcpes ooiiiradicloMiHi.v* oU
il s’jigü de aavoirj ‘OÙI>eslJe «QiiVfWflii- 

-ae ië : daasi la Coi»um»im nufdancteiaa- 
^tion ?X«a souveraiHuté,'dtt,B«iuàluire‘iaÉe 
- r i  indivisible, ne|iautfia« nei trouaMhà 
'la  fois dans l’une èt/ dans ITau l^ 'â in la  
,GooMnane esl indépendaale el*MO«vf- 
rai ne, eUe n’est pas lennè>d''obéir^iiria 
nation, dé raonnattre ses |oiév la nstHm 

■ n’a pas sur elle le'droii (le sdwweraiottté. 
JfrïL, au ooptraire, Ivskatioo a 'éè droit,: la 
Commune lui esi subordDBBtéa ét de­
meure sous aa dipendaace.i i  ^

Or, que ppoipesent leal contiHateura? 
que la nation eetre en négedatioiisi «rae  
la Comoiuoe «t traite avec «lie de p«NA- 
sanpeà puissafteujsur le pieddet’égiiütè. 

-C ’ust demaiider-à la natioo<>4l'at»dK^aetr, 
de reconnalti e' dans' la -'C pÀ kaw W dn  
pouvoir indépuidaol «t  soufTeMmi 
le droit de se séparer «JeTajMwr

.aea k>is,-at de4«ii faire la gnepre^) Reoon- 
.naitre un *1^ droit à '}la  Cocnmuoe Aa 

• - f.îi ‘ tî

Korter secours. Le paysan irlandais esl 
abitué à ce? actes de désesp«nr. Plus 

d’un chef de famille contemplait du seuil 
de sa porte ces lueurs conûues d’une 
chaumière en feu el disait en se frôltânt 
les mains.

—  Ohl voici Tom Irwing qui a joué 
un bon tour aux Sassenachs... Et dire 
qu’un jour peut-être j ’en serai,moi aussi, 
réduit là t '

Un pan de rocher cacha bientôt l’in­
cendie aux conspirateurs; et, s ’enga­
geant de plu^én plus dans les bas fonds 
de la vallée, ils durent donner toute leur 
attention aux diflRcultés du chemin. Ils 
s'avançaient en effet au milieu des tour­
bières, réputées fort dangereuses dans 
cette poilion du comté. La lune ne se le­
vait pas encore. Les montagnes voisfnes, 
dont ies crêteséchlquetées se dessinaient 
en silhouettes sur le ciel parèemé d'é­
toiles, de manière à former les bastions, 
lea tours, les remparts de forteresses 
fantastiques, ajoutaient leur grande om­
bre aux ténèbres qui enveloppaient déjà 
les voyajTOurs. Un brouillard bas, de 
couleur blanchâtre, qui devenait plus 
dense aux endroits particulièrement ma­
récageux, les pénétrait d ’un froid hu­
mide, en même temps qu’il voilait de sa 
part les périls de la mute.Aussi la troupe 
se dirigeait-elle le iteiuent, et comme à 
tâtons, entre ces abîmes de boue et de 
vase où un faux pas pouvait l’̂ ^ngloutir. 
Parfois, les pieds s'enfonçaient dans les 
ajones,sous le-<quelBse caeh uut üesfla- 

d'ew» i ie <̂ ol tre-tiblaiii une

\

personne étrangère aujc Iqcfilités «e fiU
crue perdue; c était pourtant l’endroit le Fls prirent oientôl'ïine aortu 
plus sûrdu bog. ün peu plus-loin, les 
voyageurs trouvaient un espave plan et 
iini, solide en apparence et d ’un passage 
facile. Aussitôt on faisait halte; là était 
le danger véritable, et il falail revenir ea 
arrière. Parfois lés guides eux-mémes, 
malgré leur connaissanceexactedu pays, 
semblaient embarrasses de ia d ii^ tioa  
à suivre, dans ce caa, ils avaient re­
cours à l'inaUnctinCafllible de William^
L ’aveugle alors prenait la têtedu cortege, 
et, grâ<^ au bâton avec lequel il sondait 
le terrain, aux sons divers que rèndait 
le sol 8 0 ^  SSH pieds, aux âcres doaau»- 
tions qui s’exhalaient des tourbières et 
que saisissait aisement son odorat déli­
cat, U indiquait toujours le passage pra-< 
ticable .au milieu da œ . labyrinthe de  
gouffres mortels. ;j •

 ̂Ou sortit enfin des marécages où l’on 
s’était engagé pour déroutai -Tes espions 
et |ea traîtres, quoiqu’un autre chonii» 
plus feçile et moins dangereux conduisit 
de Nt^’lh au lieu’du rendez-vous. On  
marchait maintenant sur ce gazon court 
et vert, parse^ué de Irifles, qui couvre 
la basedef^ montagnes. Pour comble de 
bonheur, la lune, enfoncée iu«que*lè 
ai>U8 l’horizon, élevait pou à peu son 
orbe d ’uD rouge d é  sautap au >1ctssu» d ’un; 
pic voisin et It} faisait russeiubler à iHi 
volcan au commencement d'une érup­
tion. ^ 7

Les voyageurs s’étalent nappr«jcf)ës lea 
u «ô  dae autres ; ils cohOihuûcmI  iaw v l

, If, iJ . i  t i a''cic.7L8 r  p >9joioot 6l
» fci oj'- I t l  *. i f » :  *a üao iif «®f

_____________________ i i iMiia.
prirent oientôt'une aortu de sentier 

tracé par las pâtrra et ieoiKtoisaiit 4̂  t»Ée 
vaste Iéchancrure' de la  montigàeii 
était l’en tr^  d'wte gor(^rboisée^à-s*en- 
gouffrait par intervalles le: vent éocttiif^ 
ne. 4}uoiqu’on «n  fût encore aeseS -M ^  
il ea sortait ali>r8 .d esjb rtflti)'au «A ]^ , 
lugubres, presque su ma VurvU^ pote^Mriit 
retombait dans- ué morne sileüOtP. 
bruits, d ’pn ) caraotère «i.«0rbybM ^ ne  
manquèrent pas 4e»r~- ofiFiA . aur*' te» M -  
perstitiuux'paddies; dont ’plütiiBÛ a'ëfe 
siMÔrent. -J:' y  ' . .&1):io1j.’)

WtlMiani se rèpproohâ ^  Wfebamf', 
qui meretiait soot W  f9«Fbuf«j èFKdoaf^  ̂tt 
gU^sHA respectueusêm^l ébiia
le ^ien;^ * ■ .ytynl/.—  .«an L.m i 
i Votre Hoimeur s«fît aa«^ doute/ liii ' 
dit-H à voix basse, q««t n ^ sM M n ë  en^ 
tner dans l»> 4éfM  dtf 
qw’fc fextrétnîCé de ee 'dë^ë:

‘ vérons la'rathe-^^u >lx>rdl-.^Mfa«
Honneùr ne peùt-lgMorer'hMi^.-<qiMH6 

,ecH*^'a^de g^ns noüs d»»Voo» 
trerj? —- Je n’ignore ¥ién,' 
pe qu>4 doit savoh* iM btikunë enÿ.'iM 
oemmemoi d«Hs ene JffHeiN* etitret#tife) 
r^ liq u a  0'Byra«-at<ec Boîs<*«^f^li?VMrtfl
Ci<«U(qui n*Hisatt-»M ëst,’^  
mCMé j'nMHs 6è‘ijé-'«ëf« la p f t M a ^ ' 

'foi»*' qué ■ je ' I<ae’̂ »ré^ vferél* dtp ,'u liijfllitf* 
on«a)âigi»ie dt^As'-^Sioh fvtett^'etf-trftlfi^ 
de. Nous aMàiiB.Voir dea^êprëwAlimW  
dé ces whilM-boyl#- ‘de*
tette^oeé 4<^U-uetetn> de* 'bat^


